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À mon Amoureux.


Introduction
Me voilà de retour. La dernière fois, on avait parlé de célibat, de crapauds en tout genre et de notre quête du Prince charmant. J’avais envie de prendre un peu de vos nouvelles et de voir comment les choses évoluaient. J’ai cru comprendre que certaines d’entre vous continuaient de tester des crapauds, je vous assure que ça finira par payer un jour, alors que d’autres avaient enfin trouvé leur prince, ou ce qui s’en approche le plus.
Pour celles qui sont toujours célibataires et pour celles qui se lancent dans cette folle aventure qu’est la vie de couple, sachez que ça n’a rien à voir avec l’idée romantique qu’on s’en fait. Les « en-couple » depuis un long moment en témoigneront.
 
Lorsque je vous ai laissées à la fin du tome 1, nous en étions plus ou moins là : « Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants. » Une fin normale de conte de fées. Après avoir terrassé un dragon et/ou vaincu une sorcière maléfique, le prince délivre la princesse, nous, donc, l’embrasse et fin de l’histoire. Le problème, c’est qu’on aimerait bien savoir ce qui se passe après le baiser du prince. Trouver chaussure à son pied, c’est bien, mais comment être sûre que la suite va être aussi prometteuse que les débuts ? Surtout que pour le prince en question, il n’y a pas de bon de retour si nous ne sommes pas satisfaites du produit.
 
Fébriles, on s’interroge : notre prince restera-t-il charmant ou se transformera-t-il en Bidochon ? Notre vie sexuelle sera-t-elle toujours aussi passionnelle ou allons-nous découvrir la monotonie ? Dans les contes de fées, l’égalité homme-femme est-elle de mise ? Parce qu’on se demande avec angoisse : qui va s’occuper de ranger le palais ? Quant au mythe de la méchante belle-mère, avouons qu’il fait un peu peur. Qui a envie de passer son temps à surveiller si les pommes ont l’air bio ou plutôt empoisonnées ?
 
Cette fois-ci, Les filles pensent que… se penche sur le couple, les fantasmes qu’il suscite, le dur retour à la réalité, les vrais moments de bonheur et ceux où on a des paillettes plein les yeux. Et comme l’amour rend aveugle, il m’a fallu l’aide de plein de filles pour m’aider à y voir plus clair.
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Les filles pensent que…
du premier baiser à la vie à deux,
 la route est pavée d’obstacles

La quête qui nous mène au Prince charmant est souvent longue et remplie de crapauds en tout genre. Après avoir alterné périodes d’abstinence et relations à durée très déterminée, il est légitime de se demander si on est prête à franchir les dernières étapes qui nous mèneront à la félicité supposée de la vie de couple.
À bien y réfléchir, c’est un peu flippant de quitter le confort de son célibat. Découvrir l’autre, son passé, ses habitudes, ça fiche un peu la trouille. Et si on avait fait fausse route ? et s’il nous décevait comme les autres avant lui ? D’un autre côté, on a vraiment hâte de lui faire partager notre vie, de lui présenter notre entourage, d’être avec lui au quotidien. Bref, c’est le chaos dans nos émotions. La nostalgie d’une vie passée se mêle à l’excitation de nouvelles perspectives d’avenir.
Quoi qu’il en soit, on est amoureuse, prête à soulever des montagnes pour que cette histoire fonctionne. Cette fois-ci, on pense vraiment avoir trouvé le bon et on compte bien le garder. Au pire, le nouveau mec de la compta nous fait de l’œil.
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On est en couple, les signes
 qui ne trompent presque pas
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Voici la question qui tue : « À quoi sait-on qu’on est en couple ? » Interrogation ô combien complexe, qu’on se pose souvent au début d’une relation, et non pas juste après avoir passé la nuit avec un énième don Juan. Malheureusement, il n’y a pas de réponse sûre à 100 %. Entre le premier baiser et la vie à deux, il y a un certain nombre d’étapes plus ou moins décisives qui nous mènent au « couple ».
N’oublions pas la règle d’or : on n’interprète pas des signes qui n’en sont pas. « Il m’a envoyé un SMS » ne veut pas dire : « Il est raide amoureux, il ne peut plus se passer de moi ! » Personne n’a dit que cette règle était simple, fantasmer étant une activité à part entière de notre cerveau.
Pas sur du tout, mais peut-être que…
Si on se voit régulièrement, en dehors de nos apparts respectifs, c’est plutôt bon signe. Ça sous-entend que cette « histoire » n’est pas qu’un « plan cul ». Rappelons que le plan cul est généralement confiné à notre chambre, voire on peut se délocaliser sur le canapé du salon. Dîner au restau, séance de ciné, bar à cocktails, toutes les occasions sont bonnes pour passer du temps ensemble. Au fur et à mesure des rendez-vous, on apprend à se connaître et à s’apprécier, chacun faisant découvrir son univers à l’autre. Tout cela s’ajoutant à de folles nuits de passion, évidemment.
Point bonus : Il nous prend la main, nous attrape par la taille et nous embrasse dans les lieux publics.
 
Lorsqu’on n’est pas ensemble, parfois on doit aller travailler, voir nos copines, vivre notre vie, il ne nous oublie pas. Mails, SMS, coups de fil, il prend de nos nouvelles, s’intéresse à notre quotidien et n’oublie pas nos rendez-vous importants. Il sait être présent sans être étouffant, ce qui n’est pas si évident.
Point bonus : Il nous appelle avant de se coucher ou nous envoie un message pour nous souhaiter bonne nuit. Espérons juste qu’il n’y ait pas une autre fille à ses côtés.
 
S’il nous a présenté ses potes, on peut en déduire qu’il nous apprécie vraiment. Tout du moins, on peut se dire qu’il n’a pas honte d’être vu en notre compagnie. Cependant, certains hommes aiment exhiber toutes leurs conquêtes sans exception. « Je suis un dieu du sexe, mate ma nouvelle nana » pourrait être un sous-titre à « Je vous présente Julie ». Si on passe plusieurs soirées en compagnie de ses amis et que ça se passe bien, ça signifie peut-être quelque chose.
Point bonus : Sa garde rapprochée nous présente aux autres comme la petite amie de Mathieu.
 
Ça y est, la première invitation « pour deux » est arrivée dans notre boîte mail. Dîner, soirée d’anniversaire ou mariage, cette fois-ci le message ne s’adresse pas à « nous » en tant que personne mais à « nous » en tant que couple. Une première. Si notre entourage trouve naturel que « nous » venions ensemble aux événements importants, il faut aller dans son sens.
Point bonus : Il est impatient d’y aller et se prend la tête avec les détails d’organisation : « On y va comment ? », « Il me faut un nouveau costume ».
 
Dans sa salle de bains, on trouve désormais une brosse à dents qui ne lui appartient pas, normal, c’est la nôtre, et un paquet de lingettes démaquillantes. À force de lui expliquer que transporter notre trousse de toilette, celle de maquillage, des fringues de rechange et éventuellement une paire de chaussures dès qu’on passe la nuit chez lui n’est pas une mince affaire, il a fini par abdiquer.
Point bonus : Dans son placard, il y a un petit coin réservé pour nos culottes, tee-shirts et jean de rechange. Et c’est lui qui y a pensé tout seul.

On est sur la bonne voie
Ce soir, on s’attend après le boulot pour aller faire des courses « en amoureux ». On pousse le Caddie de concert en déambulant dans les allées, en chantant « lalala ». À dire vrai, nous n’avions encore jamais passé autant de temps à choisir des ingrédients pour préparer un dîner. Et à bien y réfléchir, c’est la première fois qu’on est aussi joyeuse au supermarché. On ne remarque même pas qu’on a choisi la mauvaise caisse, celle où on attend des heures parce que la caissière est en formation ou que les clients ont oublié leur carte bleue. Normalement, on serait en train de maugréer des : « Pfff, les gens sont vraiment débiles, comment on peut oublier sa carte ? »
Point bonus : Il fait la cuisine sous notre regard énamouré.
 
L’été approche et on se demande si on va partir ensemble ou pas. L’air de rien, c’est une étape importante pour notre couple. Les choses finissent par s’enchaîner tout naturellement et nous voilà en train de préparer nos valises direction l’aéroport pour 10 jours au soleil avec notre chéri. Si on survit à ces quelques jours passés 24 h/24 ensemble, on devrait pouvoir affronter beaucoup de choses.
Point bonus : Comme dans « L’Île de la tentation », on a choisi de revenir « ensemble » et non pas « séparément ».
 
Depuis quelques semaines, on passe toutes nos nuits ensemble et un discret amoncellement de chaussettes dépareillées traîne au bout de notre lit. Au moins, il ne dort pas avec ! Ce qui nous plaît moins, c’est le moins discret amoncellement de poils qui tapisse le fond de notre lavabo. À croire que l’entretien de la barbe de 3 jours, c’est du boulot. Force est de constater que l’homme se sent très à l’aise dans notre petit chez-nous, voire qu’il squatte plus que de raison.
Point bonus : On a tous les deux une clé supplémentaire à notre trousseau : celle qui ouvre l’appart de l’autre.
 
Désormais, on sait qu’il ne faut pas lui parler le matin avant qu’il ait bu son café. On sait qu’il chante archi faux sous la douche pendant des heures. On sait également qu’il passe l’aspirateur plus vite que son ombre, mais qu’il peut attendre 2 jours avant de faire la vaisselle. C’est toujours mieux que rien, me direz-vous. De son côté, il sait qu’en rentrant du boulot on a besoin de lui raconter notre journée par le menu, qu’on aime prendre notre petit déjeuner au lit et qu’on résiste difficilement à une pizza quatre fromages.
Point bonus : On supporte nos défauts respectifs et on pourrait presque dire qu’on les apprécie, presque.

Archi certain
Je préviens, à partir de là, il n’y a pas de question à se poser, on est en couple !
On quitte notre 25 m2 pour emménager dans un 60 m2. La différence ? À part la superficie, bien sûr. Cette fois, nous sommes deux à payer le loyer. Si nos deux noms sur un bail ne sont pas un signe de vie de couple, les engueulades dans les allées d’Ikea nous rappelleront à l’ordre. Qui, à part les couples, se dispute chez Ikea ? Personne.
Point bonus : Contre toute attente, habiter un appartement plus grand nous coûte moins cher que notre petit studio. Loyer, EDF, téléphone et autres factures, tout est divisé par deux.
 
Par une belle journée de printemps, ou de la saison qu’il vous plaira, nous voilà tous les deux sur notre trente et un, le sourire jusqu’aux oreilles, et nos proches ont les poches remplies de riz. Rien à voir avec une collecte de nourriture, on sort de la mairie où on a enfin sauté le pas. Mariage ou pacs, ça y est, on a dit oui !
Point bonus : Les grands-mères, tantes et autres casse-pieds arrêteront de nous poser la sempiternelle question : « Vous allez bientôt vous marier ? » Avec un peu de chance, on a quelques mois de répit avant la prochaine étape fatidique…
 
« Mais qu’est-ce qu’il est mignon ! », « C’est fou comme il te ressemble ! », tous les poncifs sont là, notre bébé aussi. Cette fois-ci c’est sûr, quoi qu’il se passe dans notre vie, on aura toujours un lien avec cet homme-là. Celui grâce à qui notre bout de chou a une petite fossette sur la joue gauche.
Point bonus : Le jeune papa change les couches, donne le biberon et pense même à s’occuper de bébé pour nous ménager des heures de repos. Je suis sûre que ça existe, des hommes comme ça, ne brisez pas tous mes espoirs.
 
Soyons honnêtes, il n’y a aucun signe qui « prouve » qu’on est en couple. Sauf les derniers évoqués. On peut avoir des envies ou des intuitions, mais au final c’est une chose naturelle sur laquelle personne ne devrait se poser de question. On est bien ensemble, on est amoureux, on est donc en couple. CQFD.
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L’heure est aux présentations
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Au début de notre histoire, le reste du monde n’existe plus. Le temps semble s’être arrêté pour nous laisser profiter l’un de l’autre. Un jour, il faudra cependant sortir de sa bulle et se reconnecter à ses proches. Étape nécessaire sous peine de ne plus avoir d’amis très rapidement. Arrive alors le moment périlleux des présentations. Notre homme est merveilleux-formidable-génial-beau-gentil-intelligent, il n’y a aucun doute là-dessus, mais encore faut-il que le reste de la bande l’apprécie à sa juste valeur, sinon… À vrai dire, on ne veut pas réfléchir au « sinon » et on part du principe que tout se passera bien.
Toi + moi = Amour pour toujours
L’avantage quand on est jeune, par jeune, j’entends moins de 18 ans, c’est qu’on ne se pose pas de question. On s’embrasse, on est amoureux, on va passer toute notre année scolaire vie ensemble. Les arbres de la cour pourront en témoigner d’ici quelques années, nos initiales y sont gravées. C’est moche de graver les arbres, sachez-le. Idem pour les tables dans les salles de classe et les pages de nos agendas où on s’entraîne à signer de son futur nom d’épouse. À cet âge, on ne se demande pas si on gardera le nôtre ou pas.
En grandissant, ça se complique. « On couche ensemble mais on ne sort pas vraiment ensemble », « On est en couple mais personne ne le sait parce qu’on attend de voir », « L’un veut être en couple, l’autre refuse toute forme d’engagement », le champ des possibles est sans limites. Comme on l’a vu précédemment, il n’y a pas de moment clé pour décider de la suite, mais pour peu qu’on arrive à accorder nos violons avec notre nouvelle moitié, il va falloir annoncer aux autres qu’on n’est plus célibataire. « Désolée, le temps où je couchais flirtais avec n’importe qui est terminé. Désormais, je suis amoureuse. » Tout est dit.

L’étape éliminatoire
L’avis de notre meilleure amie compte triple, comme au Scrabble. Si Louis ne lui plaît pas, il peut être éliminé d’office. La loi des meilleures amies est intraitable mais juste. Organiser leur rencontre lors d’un déjeuner ou d’un dîner est tentant, mais c’est oublier que l’enjeu est de taille. Notre amoureux pourrait paniquer et tout gâcher. Sera-t-il capable de briller quelques heures d’affilée ? Arrivera-t-il à ne pas mettre les coudes sur la table, à ne pas parler la bouche pleine ? Certaines meilleures amies sont très à cheval sur les bonnes manières, ce qui ravira Nadine de Rothschild.
Évitons donc qu’il ait l’impression de tomber dans un traquenard et simplifions le rendez-vous à un apéro dans un bar. Pas un bar bruyant, bourré de monde où personne ne s’entend, mais un endroit suffisamment intime pour qu’ils puissent se parler. Rappelons-le, le but est qu’ils fassent connaissance et qu’ils s’apprécient. L’alcool, je me dois d’ajouter « à consommer avec modération », aidera à détendre l’atmosphère.
On attendra que l’Homme parte téléphoner, cloper, faire ce qu’il veut, pour commencer un mini-débriefing. « Alooooors ? » S’il reste collé à nous tout le temps, on s’envoie un SMS depuis le métro/taxi/Vélib : « Alooooors ? » Notre pote devrait nous faire part de ses premières impressions dans la seconde. Version sympa : « Il n’arrête pas de te dévorer des yeux et il a l’air très chouette. » Version plus trash, mais qui a le mérite d’être franche : « Honnêtement ? Je ne comprends pas ce que tu lui trouves. » C’est quitte ou double.
Naturellement, si notre meilleure amie est à l’origine de notre rencontre, cette étape est déjà bien lointaine. D’ailleurs, elle passe son temps à nous dire que c’est grâce à elle qu’on a trouvé un mec aussi formidable.

Tir groupé
La deuxième étape, c’est la bande de potes. Comme ils sont nombreux, ça augmente le potentiel sympathie de notre chéri. Dans le groupe, il y en a au moins un(e) qui va tomber sous son charme. On compte d’ailleurs sur ce dernier ou cette dernière pour convaincre les autres.
Conseil de Lucie : on évitera de présenter notre chouchou à la pétasse qui drague tous les mecs qui passent.
Contrairement à notre meilleure copine, l’aval du groupe est important mais n’est pas éliminatoire. Si on devait prendre en compte l’avis de chacun et ne plus sortir avec notre mec parce qu’il ne plaît pas à tout le monde, on commencerait à songer à rejoindre un couvent. On noie donc notre amoureux le poisson dans une soirée noire de monde. Dans la foule, il trouvera bien quelques personnes avec lesquelles il aura des atomes crochus.
L’open bar n’est pas une idée de génie. En effet, tout le monde n’a pas besoin d’entendre notre amoureux s’égosiller ou déclarer son amour à toutes les personnes qu’il croise : « Je te connais pas, mec, mais je t’aime déjà », voire finir à moitié à poil sur le comptoir du bar. Le but, c’est que nos amis le trouvent chouette, pas qu’ils se disent : « Oh mon Dieu, mais c’est qui ce blaireau ? »

2.0
Une fois que les proches sont au courant, reste à informer les autres. Merci les réseaux sociaux. Quoi de plus simple qu’une petite actualisation de notre Facebook ? On peut se la jouer soft avec un « Marie est désormais en couple », pour celles qui souhaitent préserver un semblant d’intimité. Pour celles qui ont envie de « montrer » leur mec, elles pourront affiner la relation : « Marie est désormais en couple avec Sébastien ». Je rappelle qu’on a dit non aux photos de couple en photo de profil ! Même si vous planez à 4 000 parce que vous êtes amoureuse, c’est NON !
Trente secondes après cette modification, notre téléphone se met à vibrer, la faute aux dizaines de commentaires de félicitations de nos amis qui vivent loin et/ou de nos amis virtuels. En message privé, c’est une autre histoire. Nos anciens amants, sex friends, voire anciennes potentielles targets se réveillent : « Comment ça, tu es en couple ? Mais je pensais que j’étais le meilleur amant de toute ta vie ! Tu n’as pas pu me remplacer ! » Ceux-là ne croulent pas sous les problèmes d’ego. S’ils savaient ce qu’on a réellement pensé de leurs « performances », ils la ramèneraient moins. D’autres s’empressent de nous faire part de leurs vibrations : « Je suis sûr que ton histoire ne fonctionnera pas et là, tu feras moins ta maligne. » Des messages emplis de sympathie, donc…
Au moins, cette fois, tout le monde est au courant. Enfin presque…

La famille (à lire en chantonnant l’air du Parrain)
Si on arrive à cette étape-là, c’est que notre histoire est vraiment sérieuse, exception faite si on présente tous les mecs avec qui on couche à notre maman. La bonne nouvelle, c’est que les présentations officielles ne sont plus de rigueur. Finie l’époque des déjeuners dominicaux où tout le monde était réuni pour examiner à la loupe notre cher et tendre. Bienvenue dans un monde moderne où lorsque nos parents rencontrent notre amoureux on n’est obligé de se marier dans les 6 mois qui suivent. Enfin, normalement.
Comme il est toujours bon de faire une piqûre de rappel, prévenons notre gentille famille que le côté « entretien DRH » est à proscrire. L’Homme ne va pas se poser sur un canapé et répondre à des questions telles que « Vous gagnez combien net par an ? », « Et vos parents, ils font quoi dans la vie ? », « Vous aimez les enfants ? ». Les frères et sœurs doivent aussi apprendre à se tenir tranquilles. Personne ne raconte des histoires « trop mignonnes » de nous petites : « Et un jour, elle nous a demandé : “Mais où est-ce qu’on pêche le poisson pané ?” » ha ha ha, « Elle adorait se balader sans culotte quand on avait du monde à la maison ». Ha ha ha, mais qu’est-ce qu’on se marre. Bon, c’est fini maintenant ?
L’idéal serait de profiter d’un déménagement, d’une fête d’anniversaire ou du hasard pour faire les présentations en douceur. Rien de stressant ni de compromettant pour les parties en présence.
Je reste dubitative sur la présentation aux collègues. Est-ce vraiment nécessaire ? Ne peut-on pas garder un jardin secret et bien séparer vie professionnelle et vie perso ? Sauf si notre amoureux travaille au même étage que nous. Embrassons-nous à la machine à café à 10 heures, ça fera taire les éventuelles rumeurs.
En tout cas, une fois que tout le monde connaît l’élu de notre cœur, on peut reprendre le cours normal de sa vie. En revanche, il va nous falloir désormais agir comme un couple. En route pour un nouveau défi.
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Les ex de notre amoureux
 courent toujours
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Tout le monde a un passé. Le nôtre, même s’il a été mouvementé, ne nous dérange pas. En revanche, il faut apprendre à composer avec celui de notre cher et tendre. Selon son âge et son expérience, nous aurons sûrement quelques fantômes à combattre. Des ex plus ou moins présentes qui nous casseront plus ou moins les pieds. Notons qu’en général c’est « plus » que « moins ». Notre jalousie patience légendaire résistera-t-elle à l’envie d’en étriper certaines ? Rien n’est moins sûr.
L’ex-plan cul
A priori, cette fille ne pourrait être considérée comme une ex. C’est juste une nana avec laquelle il couchait de temps à autre, avant qu’on ne débarque dans sa vie. Pas sûr qu’elle nous donnerait la même version de l’histoire si on lui posait la question. Au début, elle n’avait pas l’air de comprendre qu’on faisait désormais partie intégrante de la vie de ce garçon. Elle continuait donc de l’appeler et de lui envoyer des sextos qui ne laissaient pas planer le moindre doute. « J’ai envie de tes mains sur mon corps. Je t’attends. » Face à un silence radio assourdissant, et à nos remarques agacées auprès de l’Homme, elle a fini par comprendre qu’il était inutile de continuer dans cette voie. Problème réglé.
En revanche, s’il s’avère que le plan cul est également une collègue de boulot, ça complique la donne. Il la voit tous les jours au bureau et on ne peut s’empêcher de les imaginer nus et puant le sexe en train de faire leur pause-clope, leur pause-café et leur pause-déjeuner ensemble. L’expression « 5 à 7 » n’a-t-elle pas été inventée pour ce genre d’occasion ? La tentation est à portée de bouche main, comment être sûre qu’il y résistera ? Jamais nous n’aurons autant déjeuné avec lui ou pris le temps de l’appeler. On marque son « territoire » comme on peut. C’est primaire comme réaction, on sait. Mais on s’en fiche complètement.

La « nouvelle » meilleure pote
Ils sont sortis ensemble il y a des années et n’ont jamais eu envie de remettre le couvert. Du moins, c’est ce qu’ils disent à qui veut bien les écouter. Aujourd’hui, ils sont juste amis. Ils se connaissent par cœur, font des blagues qu’ils sont les seuls à comprendre, se chamaillent pour un oui ou pour un non. Ça nous fait bizarre de voir qu’elle se permet de l’engueuler parce qu’il est en retard ou de lui faire des réflexions sur ses cheveux. Nous aussi, on a envie de lui dire qu’il ne ressemble à rien avec cette coupe mais on n’ose pas, c’est trop tôt dans notre relation.
Il nous est difficile de leur en vouloir et pourtant, on a cette constante impression qu’on est de trop quand ils sont ensemble. Leur intimité nous intimiderait presque. Est-ce qu’un jour nous arriverons à être aussi proches de lui qu’elle semble l’être aujourd’hui ? Si on y réfléchit bien, ce n’est pas tant qu’on est jalouse de cette fille. Ce qui nous embête, c’est la relation qu’elle entretient avec notre chéri.
On a bien essayé d’expliquer à ce dernier qu’on souffrait de leur entente, il n’y comprend rien. « T’es complètement parano, tu sais ? » Avoir eu le cœur brisé nous a rendu prudentes, c’est différent. En ce qui le concerne, il n’y a aucun problème, c’est juste une amie et ça ne changera jamais. Ce qui ne nous empêchera pas de garder l’œil ouvert.

Celle qu’il a du mal à oublier
Il continue d’en parler sans arrêt. Son ombre plane en permanence sur notre vie. On ne peut s’empêcher de se comparer à elle et, chaque fois, notre moral en prend un coup. Elle était tellement « formidable et merveilleuse », si « douce et gentille », le tout combiné à un « physique de rêve ». Pas étonnant qu’il ne puisse se défaire de son souvenir.
Cas particulier : celle qui est morte tragiquement. Lorsqu’on sort avec un veuf, c’est compliqué. Dans le roman de Daphné du Maurier, Rebecca, la seconde épouse, vit avec le souvenir omniprésent de la défunte première épouse. À force d’être en compétition avec une femme dont l’image s’est cristallisée, la nouvelle venue envisage de se suicider. Évitons donc de reproduire ce schéma, on ne pourra jamais rivaliser avec les morts.
D’un autre côté, si celle qui hante les pensées de notre homme est toujours bien vivante, il serait peut-être judicieux de lui en toucher deux mots. Expliquer qu’il nous est douloureux d’en entendre parler sans arrêt l’encouragera à éviter le sujet. Si la situation est intenable, on peut aussi lui poser un ultimatum. Risqué, mais au moins on saura quels sont ses véritables sentiments.

La psychopathe
Elle est convaincue qu’il est encore amoureux d’elle. Elle vit dans l’illusion qu’un jour il se rendra compte de son erreur et qu’il viendra la retrouver, sur un cheval blanc. Sa vie est en suspens en attendant son retour. Cette situation ne nous dérangerait pas vraiment si nous n’étions pas au courant de cette obsession.
Le problème, c’est que non seulement elle lui envoie des dizaines de SMS par jour, mais en plus on l’a rencontrée « par hasard » plusieurs fois dans notre quartier.
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